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TROISIEME PARTILI

A TRAV.Ell L'AFlilQU

LlES QIIATRiC I E1NI

Lés Kabirlkns i'avaient pin1m- I
dieux I

-Quelle imprudence I "eria Fa-
ranlonl, voilà du p qui- gni n1ou

coûtera Cher peut-être... ßnin, l,
mal est fait, il .'agit d'en \elaer
toute trace ! Vite ! Les lKabiîks
croiront leur. dieux partis i

Et b-s dens honmes, aT nt nIým
d'emporter le p .issn5, .'e rîrer

de l'aire disparaître les caal;vres dls
dieux. Les pélicans futrent tianspor-
tés à cinquante mètres de là et pré-
cipités dans le fleuve avre une pierre
au cou. Mais toutes Ces allées et, ve-
nues avaient occasionné un certain
tumulte au sein des innombrables lé-
gions de flamants rangés en ligne sur
les rives. Au moment où les blancs
rentraient dans l'enclos pour enlevt r
le poisson, ils s'aperçurent que les
sorciers et les nègres revenaicut en
toute huto.

Farandoul et Désolant n'eurent
que lu temps de se dissimuler dans un
angle du grossier édifice de banbous
qui servait de temple aux pélicans
divins; les sorciers et le peuple, en
apercevant l'enceinte sacrée vide d'la-
bitants, venaient de pousser un im-
mense cri de terreur.

11 fallait prendre un parti ; reveius
le leur stupeur, ils allaient grimper
au temple et découvrir les intrus,
Farandoul le comprit et voulut sau-
ver la situation à force d'audace.

-IPrésentons-nous hardiment, dit-
il, et s'il le faut, faisons une trouée !
Et les deux hommes, le revolver au
poing, se montrèrent menaçants de-
vant la cabane.

Comme un réginent de soldats de
plomb enlevé d'un coup de vent, nè-
gros et sorciers s'aplatirent sur le sol 1

Les blancs s'étaient arrêtés. Un
concert de cris et de chats s'élevait
de la eultituda, quelques nègres s'é.
taiciit accroupis et battaient avec
frénésie leurs tambourins sacrés.

-Les dieux sont-ils en colère ?
glapit un des sorciers en se trainant
à plat ventre devant les blancs. Vont-
ils faire mourir leur peuple ?

Farandoul avait à peu près com-
pris, la langue des Kabirkos ayant
beaucoup d'analogie avec le dialecte
niakalolo. Il expliqua rapidement la
chose à Déolant et tous deux prirent
l'attitude la plus olymzpieinne.

-Les pélicans étaient douze avant
cur transforination, les autres dieux
nraientils enîvolds ? pouirsuivit. le
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,orcier loujouni rainpanit. Faranloul -Les dieux permettent-ils à leur cordon de surveillance autour de.l'ile
pcnsa qu'il liLliait répondre et lit ap- indigne serviteur de se relever ? sacrée, en installant des postes 'ar-
pel à toute. Sa lin.uistique. -Tu oublies la majesté des dieux ! nims de loin en loia. . ; .-Ils reviendront, dit-il d'une voix riposta Parandoul, retire toi comme Combien tie temps les fugitifs res
de tonnerre en makalolo, si la uatioln tol es venu et n'élève jamais ton re- tèrent-ils chez las Kahirkos ? lParan-
kabimkns ceisse de les allliger !lais'ard jusqu'à nous ! doul avait pensé qu'il suflirait d'une
si les Kabirkos continuent à envahit Le sorcier toujours à plat ventre quinzaine de jours pour trouver un
lu sanctuaire de leurs dieux et à con-lit volte-face et sortit de l'enclos,ec ne moyen de déjouer la surveillance de
rir sans respect dans l'ile sacrée, nous l'ut qu'à une certaine distance du ces gens trop religieux.
partirons aussi, nous irons chez les tcmple qu'il osa se remettre sur ses Il ne connaissait pas ce peuple ma-
Makalolos et nous laisserous les 10î- janbes. Le peuple accueillit son re lin. Trois mois après, les Kabirkos
birkos sans dieux au pouvoir de tousitour par un grand bruit de tambou- possédaient encore leurs dieux I
les mauvais esprits qui les guettent.Irins, mais il réclana le silence et fit Les sorcier., venaient tous les ma-

[)es cris de terreur poussés par la!part à la multitude des volontés des tin s apporter en grande solennité le
masse grouillante des fidèles accueil-;dieux. tribut de poisson habituel; tous les
lirent cette menace. Les sorciers bat. Un quart d'heure après, l'ile sacréeîmatins les dieux étaient là pour le
tireut leurs tambourins avec ragel[tait rentrée dans le calme et la soli- recevoir ; le grand sorcier seul péné-
pour essayer de Iléchir la colère desitude, nègres et sorciers avaient dis. trait dans l'enclos toujours avec les
dieux. ,paru. mêmes marques de respect.
*Le grand sorcier, le clie' de la bau- -- lEh bien i mon citer ami, s'écria Les dieux, occupés chaque jourde, se releva rapidement et cmnpoi- L'arandoul luand il se vit débarras- une partie de la matinée, avaient l'a-tant un bâton tomba sur les sorciersisó de toute inquiétude, nous voii près-midi à eux. Les reines s'ennuy-
inférieurs et sur les simples assis- 1dieux! J'ai déjà été roi, dictateur, aient profondément, l'inaction leurtacts. E.n un cln d'cil l'enceinte du évêquo, cacique, général en chef, e., esait, il leur fallait rester dans le
temple fut évacuée et reformée, lectc..., mais c'est la première foii petit îlot sans se montrer ou recourirsorcier, demeuré seul avec les dieux,'que j'arrive à ce grade éminent ! à des précautions infinies pour pous-reprit son humble posture sans pro -C'est une belle position sociale ! eer plus loin leur promenade Lcu-noncer une parole. répondit Désolant. sement Farandoul avait terminé ses

-Les dieux sont satisfaits I pro. -- Nous allons rester dieux unerreconnaissances, il connaissait main-
nona iFarandoul avec majesté et quinzaine de jours, le temps de ma- tenant tous les points difiloiles du tra-
niaiztenant lais savoir notre volonté rir notre plan et nons laisserons enijet qu'ils avaient à faire pour qluitter
àgla nation kabirkos. Les dieux vOu- suite notre peuple libre d'en cher- les lies.
lent que l'enceinte de l'ile sacrée soit cier d'autres. Cependant, mon cher, Enfin le D)ieu Farandoul résolutrespectée, que les sorciers seuls y p6- si vous tenez à la position, vous avez de frapper un gtand coup. Un matinuètrent à certaines heures avec les le droit do vous fixer dans le temple du quatrièma mois, les sorciers lit-plus grandes marques de respect. Et Les dieux n'eurent rien à appren.rent agréablement surpris de trouversi les dieux sont contents de leur peu dre aux quatre reines ; Niam-Niam, six dieux au lieu de deux seulementple, ils reprendront bientôt leur pre- caché dans le feuillage, avait assisté comme la veille. Les cuatre reilnesitière lforme pour ne plus jamais toute la rcène et de retour au ba- avaient acc-mpagné ' arandoul etquitter les iles I (eau avait apporté la nouvelle, Sou- Désolant dans lo temple. Les -ix

Le sorcier frotta longuement sa lidIlement, chose plus inquiétante, il if- dieux, l'armant un groupe majes.neux
gure sur le sable et prononva timide- fi"rmait avoir vu les Nabirkos établir accueillirent les sorciers aveu une
ment quelquen inotn; 1;ne grapdo distaue une nort de grande amabilité, Il fat permii au

rand pr-tr dc le:t. un peu La Li .

pour les contelliper t l'arandotil prit
la parole :

-ldi':ux .9,it Ce.u: d. in-t

I 'ouri anijtuurd'hui b:: dieux: rd n.
t ïIt "tL-i i l: i.iu i,. 1i

éclatèr<'u, ~t~i'I* ii e'I 1l':.i:L-. !

nent lide rn j
leur p euiple. Alle-z

il, u 1 '. fi ci le fa eJ in..

la euleoc s r'er partu:irVa(.dasLt¡orte la ujn- .tyN

dams les lltg.-. i aichitut -.. ui t.
extraordiiaire,, viliroii anonlce:Mix'I
dieux illne liur- i-rdr, uuatu: i
té".

LA: dieuxl .1. i;. ttr ch.n -,ttaýlra
pas inactif:1; i b-..r 1 .l; ilum

ire avait .'t :;i.i-

pl péaah .mr le i b, .

rieuro ami r 1'u . il .i. Z:

A niiîîui r, I m< i.-i..; . i. .

pdti. du tii nu n, u r1

déraletneî,nt enîlraji p: .î n
dle fuairnino er d.. bra.; 1 .i , antJ,
à liscr<tinn, ni' po.:Cdait pt Il b

(ka quîaliî« di: nuiarcheur; qu n:IV:t,îral t vý 'il.. m i Iinis ar:mientul cuapprici jli
avançait av olen -rwa! té

bruyallinrit. à iliaqailig{
I.'ara, ndotul c-Ilitý ;ur lui p.,Uu

possiile de. iles saîcrec iSn Ile d'
vait changer lirsqîu'on serait sorti du
lac et que l'on aurait dépaser lc pre-
iniers villages du tleuve. Le ffl ui-
r'e, levait alors prendre la tiî e et
l'entrainer à toute vapeur.

Il ftllut quatre heure pour ,rtir
du lac ; le jour allait bieutIt poindre
et avec lui le danger. Parandoui
n'attendit as plus lougtCliups, il Igprendre la tête au ,Ut/ie et cIbaut-
fant à outrance, s'élan"a daus lî (lî:u
ve.

Les siiheniente de la vapetiili
respiration puissante lu I.teau. ré -
veillèrent quelque- ni:gre> -ur I:s ir
ves; épouvnitós à la vue de .ctt
harque inconuue qui laiuait 1 d l;
flamme et de lia fuuic, il. ':oururen:
éveiller leur., a'reiere pouii Oi'
le monstre.

ie m/i'r marchait vaillaimu
entraiant dan., su illIae jPlii 1pop1
tamte aussi épouvanté qju- le Ir-le-
Le jour vint ; sur le: rive': le u
ques villag reucontr:- lurnu i m
en révolution, iai l S.î;r; .ils

vorant l'espace les eut bient'v léias

A iihi ou avait ; uitnzat-
ne de lieues entre » .. ! et 1v's
les sacrées, niais à - la joie
du triomphe s'évaiî...ant u:I
nouveau sujet d'inquiétude; ou ve-
nait d'entrer d:ans uuu dangereus:
région du chutes et de etscade-.

Le lieuvie, eutraint par les abai-
semnienls smeeessils du sol, litait coii
une -che à tra.versý les r-i4trs, ies
couvraut de soit ucume et éaant;n
-uîtîtvetnt par- dessus, Il 'ourraitn pa>.
ier laradioul mugniet 2 uverniai
dle aui mieux au milieu dev's rochers
craignant. à tuti inîstani de ouet:e:
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quelque récif ou de chavirer en exé-
cutant un saut trop considérable.

Tout à coup, un descendant parmi
dem tourbillons d'écume une chute de
trois ou quatre mètres, l'lippopota-
me, entrainé par la vitesse acquise,
tourna sur lui-même et chavira tout
à l'ait. Lu malheureux avait le ven-
tre en l'air et la tête sous l'eau.
Maintenu par les outres, il ne pou-
vait se relever et allait infailliblimient
se noyer.

Pour ne pas laisser périr ce fidèle
serviteur, Farandoul se précipita sur
les Cordages qui retenaient le chape.
let d'outres et les abattit à coups de
hache. L'hipmpopotamne à demîi noyé
fit un violent ellfort et se remit dans
la position normale. Notre hltrion re-
gagna le "luin ; mais pendant li,
temps qu'il avait quitté la ba;:tirrt, le
vapeur. pris par unii courant, avait
dévié de sa route et 'ousrail driiil
aux rneber:', tout, ce que l'onî piait
l'aire fut il'mlviter Ie rol ejera et. l1:al
ler 'chouer dianie mi,â n i u d: :able.

leat:ali té 1 Le nan sr:ig .e rplia
raient, à réunir legurm eliri pur i
mettre le navirn à lot. mai:; Parani-
doul, inquiété par tii ilmiminse mur111-
mure entendu au loin !:r l' llevî',
jugea prudent de poumeier uîne renn --
naissance préalable ; il grillmp lente.
ment sur les mionticule's ribehe<x (ni
dominaient la rive à une emuantai-
n de mètres et, revint conFtern6. fne

nérie de chutes, inl'ranchissables cel-
les-ci, s'étendaient à1 quelques inilles
en avant ; leurs grondements, brisés
par un coude du fleuve, roulaient en
haut des roelers comme un bruit de
tonnerre I &lUaire devenait ab-
solument inutile encore une fois !

-Décidément, s'écria Farandoul
la route du fleuve est trop hérissée
de dillicultés, prenons par la voie de
terre. Nous tâcherons en route de
trouver quelques montures... .l'ai
mon lasso.

Et lus fugitili sc distribuèrent
leur mince bagage, les armes, quel-
ques couvertures et les vivres. Il fal-
lut dire un adieu définitif au Solen.
re. L'hippopotame détach6 accueillit
sa mise en liberté avec stupéfaction
quand il vit ses anciens maîtres s'en
foncer dans le désert, il poussa de
sourds beuglements et partit à leur
suite. Mais le rochers lui barrèrent
le passage; la graisse lui avait fait per-
dre toute agilité, si bien que, renon-
çant à la poursuite, il rçprit triste-
uent le efhemin du fleuve. .

Il y avait à peine un quart d'ieu-
r que los ancionîs dieux des Kabir-
kos avaient disparu dans l'épaisseur
des fourrés de la rive droite du N'ka-
ri, lorsque, sortant des rochers de
cette mee rive droite, une petite
caravane apparut et s'arrêta brus-
quement devant le -Souire échoué.

Uetto caravane se composait de six
hommes seulement, un blanc et cinq
Arabes. Le biane poussait des excla-
mations de triomphe, les Arabes ges-
ticulaient.

-le Slitairc ) s'écriait le voya-
geur blanc, c'est bien lui, ses four-
ncaux fument encore, son maitre ne
pout être loin. d'ai donc retrouvé
Faraudoul, j'ai réussi là ou lues deux
collègues dc la bociét. de géographie
MM. .lus6bin do Saint-t Gomier et
Désolant avaient échoué 1 Quelle
gloire pour moi Ulysse Ganivet I Al-
lons, Mohammed, otrons dans le Su-
li(air'c et faisons une bonne sieste
en attendant le retour de l'illustre
voyagenr.........Il va être bien sur-
pris 1 - (A continuer.)

Il paraît impossible qu'un remède
fabriqué avec des plantes aussi con-
Maunes et aussi sim ,. ie le flou-
bloc, le Buchu, le Mandragore et le
.aiudalion puisse opérer autant dû,
gudrisons mîterveilleuses quo le l'ont:
luzi Amers de Houblon. Cependant
quand on voit les vieux et les jeunes,
les riches et les pauvres, les pasteurs
ot les médecins, les avocats et les jour-
ualistes certifier qu'ils ont été guéris
par l'emploi de ce remède, on est bior
forcé do le erore, de ne pas douter
plus longtemps et d'en laire l'essai
,oliinue,
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Lu CANARDm Ilsiait UUaS lCS Saiedls. L'abl-
restnsi est de SU centinls pLr annéeS, lInvariable-
ment p ayable d'avaneo. On nme prend pas d'a-
bonînement mur mluillui arali ai. Nous le voit-
dons, aux ,agenis huit centiils la douzaine, payable
tous es amoas.

Vitnrt pa Ceat mie CuîemuiisSiuo accordée à toute
pYoniku qui Cu',s fers parvenir une liste de
cinq abonnés ou plus.

.i înonces: lpre-in'êm inseauno centins par
lignec -Chaque iîetumsmsqîue ls otn
pmar likue. Cungiditins bleciial'âgimour lsanne
:'k"0111 Lr"ue.

lousl. A. Il. cervai. de llavriill, Maes.
ecL autorié à prendre des aonmns

A. Fig.[AT"IanLr & Ci£.,
Editeuîrs-J'ropriiénires,

miîite A. No. Rim° e St . Thérèse.

CAUSERIE

('W î fimaisez-vi-anq la mmunatique 'f..
iiitl 'e. 11,lî bien, ni moi non Plus
m 11'.;lal ne m'empêheIpas le ra-
gritt-r l'henriiue épnjtîm où l'on
Imiltiii l aisail. ienx fois par sentai-
miii -i-tîrra Vi,îivr pendant la belle
:;aisuon. C'était alore ho lien temips, et
je ie pila y penser iani s tentir vo-
mir learnim aux yeux. Quand on
avait sîoilhrt 'le la chalur pendant
une le tces journées accablantes di
mois il'Aveût, on allait après souper
passer deux heures sous les arbres et
là, mollement bercé par les flots îl'hîar-
mni qui R'é6happaient du kiosque

central, oit respirait avec délice l'air
pur et emsbaun du soir. Ja bon
temps reviendra-t-il ? Nous sera-t-il
donné de jouir encore de ces soirées
charmantes ' Nous commencions à
l'espérer la semaine dernière an appro-
nant qu'une requête à cet effet avait
été flaite à nos intelligents échevins ;
iais hélas ! u corbeau de salheur

est veru pousser son cri d'alarme, et
cette note discordante 'à suili pour
donner la mort à nos plus belles espé-
rances. " P'... p... a a... as de... de..
de u... usique I s'est écrié le
grand et ispulaire échevin Jeannotte
c'est... de... de... l'argent dé dé.
dép... ensé i... i... inutilement.. Il
vau... van... vau... vau... aut mieux
l'aire rép ... tirer nos trot... ottoirs et
an... an... oser nos rues I Et puis,
c'est... c'est... C'est im. . moral. e

C'est tout simplement immense et
si M. Jeannotte à trouvé cela tout
seul, je le proclame le plus grand gé-
nie de son temps. Seulement je no
saisis pas beaucoup. Je comprends
jusqu'à un certain poinlt l'esprit d'é-
conomic 4ui anime cet échevin modè.
le, mais ce qlue je ne comprends pas
du tout c'est que la musique soit im-
morale I

Si au lieu de la " Bande de la Ci-
té ou do l'Ilarmonic de Montréal on
avait l'intention de nous faire Caten-
dre l'échevin Jeaneotte anonnant en
plein carré Viger la naïve et ton-
chante romance :

DLéjà le VEN t a suir. soupire.
,lirontton, iirontton, mirontaine

qu'il colporte de salon en salon, je
m'expliquerais l'immoralité de la cho-
se. Mais comme il n'est nullement
question de cela, je crois qu'il n'y a
aucun danger et je ne suis pas le seul
le cette opinion. Quo nos édiles se

rassurent done ; avcc une bonne mu-
sique militaire, il n'y aura rien d'im-
moral et ils peuvent sans scrupule
J'aire droit à la requi-te qui se trouve
maintenant devant eux.

* *

c'était le dimanche gras: le père
Vincont. donnait son ficot ce soir là
et. Autoine et moi, nous avions au
lhonneur d'être invités. Tant que
nous fûmes à table, tout alla bien
les côtelettes de porc frais san-
daient aux dindons rôtis; ceux-ci
disparaissaient bientôt pour faire
place à des tourtiercs superbes, à des
ragoûts de toute espèce, et tout cela
nous aidait à passer le temps très
agréablemet. Sais une lois le repas
fini, bernique 1...... la dcilldc com-
muenait et rien n'est plus assomnant

qu'une ueulée à la campagne. Aussi
nous nous embations joliment et nous
ne savions plus que faire quand tout
à coup il me vint une idée véritable-
mtient lumineuse. J'appelai Antoine
à l'écart, je lui fis part de na décou-
verte et il ne put s'empêcher de rire
aux éclats: "Superbe I s'écria-t-il; dé.
licieux 1 admirable! et comme nous
allons nous amuser t -" >as si
haut lui dis-jo vivement tu vas nous
trahir I " Nous dressâmes aussitôt
notre plan de campagne et nous nous
séparâmes. Antoine se rendit dans la
salle où les jeunes gens s'amusaient
et se mit à danser tout comme les
autres. Quant à moi j'entrai dans la
cuisine; là les vieux faisaient- paisi-
blement leur digestion en fumant la
pipo. " Voulez vous alluiner, me dit
l'un d'eux en me tendant sa Uu«g c
cri loup marin l " Je me hittai d'ac-
cepter et le bonhomme se mit aussi--
tôt à no parler de sa proahaine ré.
coIte, dhes uilire. qui allaient. bientôt
conimineneer, et de toute espèce tic
choses excesiveient intéressantes,
je vosl prie de le croire. Je le lais.
sai Jaire pendant quelqe temps, puis
touit à coup changeant la conversa-
linn, je li lis d'un ton assez indiffé.
rent : " Croyez vous aux reueilits,
lie '- "-Le bonhemmnîe me regarda
l'un air effaré et me répondit en bais-
sant la voix : " Mais oui, monsieur,
j'y crois. Tel que vous me voyez, et
pas plus tard que la scmaine dernière
j'ai vu mon défunt père comme je
vouls vois. "-Vraiment 1 Dans ce cas
je vous engage à vous défier du gros
garçon qui était tout à l'heure avec
Moi ; il a un don tout particulier, il
fait revenir les morts et peut vous
l'aire voir tous vos parents défunts
que vous lui désignerez "-Vous vou-
lez rire de moi, me répondit le bra-
vo habitant. "-pas du tout et ce
que je vous dis est de la plus scrupu-
leuse exactitude. "--C est donc un
sorcier, votre ami ?

-t A peu près, lui dis-je, et dé-
liez-vous de lui"- J'avais une folle
envie de rire un voyant la mine in-
quiète de mon interlocuteur et je
m'empressai do le quitter. Une demie
heure plus tard, tout le monde savait
dans la maison qu'Antoine faisait re-
venir les morts et les plus seepLiques
étaient ceux qui désiraient le plus
une expérience. Cette nouvelle avait
jeté un peu de froid parmi les invités,
les danses avaient Cessé, les jeunes
filles se serraient les unes contre les
autres et les jeunes gens n'étaient pas
beaucoup plus rassurés. Ce qlui con-
tribuait surtout à faire naître cette
impression, c'est qu'à deux pas de là,
chez le voisin on veillait auprès du
corps d'un pauvre diable du nom de
Lachapelle qui était mort la veille.
Cet état de malaise durait déjà de-
puis quelque temps quand un des
plus anciens s'armant de courage se
leva et alla droit à Antoine qui n'a-
vait l'air de se douter de rien et qui
faisait deux doigts de cour à la plus
jolie fille de la paroisse. ".Dites-donc,
jeune homme, fit le vieux. Il court
sur votre compte des bruits plus ou
moins extravagants ; on prétend que
vous pouvez à volonté faire revenir
les morts. Nous n'eu croyons rien ;
mais si Ccest vrai vous seriez bien
bon de nous le prouver. " L'ami An-
toine prit aussitôt sa figure la plus
triste et répondit . " Vous êtes bien
imprudent, vieillard, de me faire une
semblable demande et je ne sais si
je..."-" Oui, oui, cria tout le mon-
de, nous le désirons, '" - " Vous le
voulez, continua mon ami. Eh bien
soit, j'y consens mais vous serez res-
ponsable de ce qui peut arriver.
Qu'on m'apporte un verre d'eau, une
assiette, un couteau, du papier blanc
et des allumettes."- Tous les objets
demandés furent bientôt sur la table.

Antoine se leva gravement au ni-
lieu du silence de mort qui régnait
dans la salle et s'approcha do la ta-
ble. Il commença d'abord par couper
la feuille de papier un longues bandes
étroites, puis il se prosterna la face
contre terre on murmurant des mots
cabalistiques emupruntésm pour la plu.

part à l'Enido de Virgile. Se role-
vant ensuite il versa le contenu du
verre dans l'assiotte, fit brûlor les
bandes de papier au dessous du verre
renversé et se mit à tracer autour de
la table une suite do cercles tous plus
magiques les uns que los autres,
Quand ces différentes opérations f
rent termindes, le sorcier paraissait
épuisé de flatigue. Il prit alors sa
voix la plus sépulcrale et laissa ton-
ber ces mots terribles : " Qui d'entre
vous veut maintenant monter au gre.
nier 1 I !... " Tous les assistants sen-
tirent une sueur froide perler à la ra-
cine de leurs cheveux et personne ne
répondit. - " Qui d'entre vous veut
monter au grenier ? reprit la voix de
plus ci plus sépulcrale ? " - Mame
silence

Jo m'avança i alors et je répondis :
JO vais y allair, moi. " - Voyons,

Charles, as-tu bien réfléehi, lit An-
toine, tu es hien déeid$ Y "--" Oui"
- 10,h bici, vas.î-ne. '' .e m1ontai

l'escalier au-d'ssns lunque.l agi Ironm-
vait la irnipf) t!raditoîm'le, j.a la
soulevai avec mîîa tête iet je -la laissai
retomber upnès u tre entré d ans le
grenier. Aussitôt que je l's -à mon
poste, Antoine s'adfrnuai"ut ati speC-
tateurs effarés ; Qui voulez-vous
qu'il voie ? leur dit il. "- "l Lachia-
pelle, Lachapelle I répondit-an en
tremblant et à voix basse. " 11 prit,
alors la couteau et se mit Il frapper
sur le verre : I ln, doux, trois, quatre,
cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze,
douze !"Douze coups ; cola veut dire
l me dis-je en me rappelant nosi
conventions, " et je tendis do nou-
veau l'oreille. - Un !... 9, A " Un !
doux, trois I... - i4 "-Je vis tout de
suite qu'il s'agissait de La.:hiappelle
et je n'attendis pas plus longtemps.
Je poussai un cri terrible :" Lacha-
pelle I Lachapelle I et je mie précipi-
tai du haut on bas de l'escalier.
Quand je me relevai je nie trouvais
seul avec le fameux soreier qui riait
à en mourir. Etn quelques secondes la
maison s'était vidée -et personne ne
voulait plus y entrer.

Le père Vinont lui-même était au
milieu du chemin et jurait qu'il cou-
cherait plutôt à la belle étoile qlue de
remettre le pied dans sa demeure.

On eut toutes les peines du monde
à lui persuader (lue c'était une farce,
et nous fûmes obligés de passer le
resto de la nuit avec lui.

Le mot de la ln:
Une vieille fille lue je ne vcux p as

nommer mais qui demeure dans la
rue Ste Cathriue près di la rue San
guinet s'est trouvée l'autre jour dams
un bien grand embarras. Sa mère ve.
nait de mourir et il fallait télégra-
phier cette triste nouvelle à un de ses
frères qui demeure aux Etats-Unis.
Il était alors huit heures du matin
et elle se uit iîmsîmsédiatenent à la
besogne. Dire ce qu'elle dépensa
d'encre et de papier pour rédiger ce
malencontreux télégranmîe est une
chose tout à l'ait impossible. 1'lle ne
te trouvait jamais bien et reconmnen-
çait sans cesse en espérant faire
mieux. Enfie, vers les huit heures du
soir, n'eu pouvant plus de fatigue,
elle se décida à expédier lo chef-
d'ouvre suivant: " Mon pauvre Ana-
tole, viens, notre mère est morte sans
faute !"

UNE BONNE FAlCE

Une aventure carnavalesque uncil.
lie dans une correspondance de Il l'In-
dépendance belge ":

Je mue rappelle une escapade du
bon vieux temps où nous étions jeu-
nes, une espièglerie de nuit de bal
masqué I Si je disais les noms de ceux
qui l'ont coinnisc, le président Bris-
son infligerait aujourd'hui à plus d'un
un rappel à l'ordre.

Echappés du bal de l'Opdra, nous
mîmes, certaine nuit, sans dessus
dessous, les cabinets d'un restaurant
du boulevard. Brébant s'en souvient
il 7 Nous avions imaginé de rentrer

dans nos pantalons, la basque de nos
habits, et, une serviette sous lo bras
do courir où les sonnettes appelaient.

Les Itôtes des cabinets particuliers
voyaient entrer alors des garçons
étrangers quii lorsqu'on leur deman-
dait du pain, répondaient simple-
ment :

-On n'en tient plus ici I Allez ail-
leurs t

Ou bien encore" le garçon a à qui
on commandait dos Ostendes répli-
quait avec un fin sourire, s'asseyait
au piano et jouait " Ay Chiquita " I
en poussant des soupire.

Au bout d'une heure, une tempête
farouche comme un cyclone éclatait
à travers l'établissement, et les corri-
dors se remplissaient de furieux.

Comment, garçon I voilà une lieu-
re que j'appelle et l'on ne m'a pas
encore servi ; se moque t-on do moi ?
Je domande u perdreau trufé, le
garçon m'apporte la " Petit Jour-
nal " I

Et. les garçons,-les vrais garçons,
-- de s'excuser.

Vous savez, mîonsieur, les jours de
bal nois avons des camarades supplé.
usentaires ; que voulez-vous? ils ne
savent pas I

.- lis ne savent pas I ils no savent
pas I

-Où est le patron'! nous allons
nous plaindre au patron.

On les. calmait et quand ils sot-
naient do nouveau, un des fantasti-
ques a garçons l de tout à l'heure ré-
apparaissait en disant d'une voix ca-
verneuse :

-Monsieur désire ?
-Un parfait glacé.
-Tous fondus, monsieur I Oh 1

Monsieur. Et si j'avais un avis à don-
ner à monsieur, je lui conseillerais
d'achever de souper au restaurant
d'en face. Monsieur s'est adressé à
I une boite s 1

A l'heure qu'il est et après des an-
nées, les garçons de l'établissement
sont encore persuadés que, comme
dans la légende allemande, ils ont été
toute la nuit hantés par a leur dou-
ble.s

Je ne dirai pas les nome des deux
députés qui dissimulèrent ainsi dans
leurs pantalons les basques do leur
habit noir. Péché véniel, après tout.
Mieux vaut encore cacher son habit
que le retourner comme on le fait trop
souvent en politique.

Q UATRAIN-DIALO[Gi E

iARNES., UN ÉTIRANGER.

E<N EST;

ré to,nerre d"'ui li 'n ualm jetis o ' c 'ulre,

j e i ruh qîmeje i ntrals tutu le alaonuie en poi-

L'ÉTRNGEit [sere j

Maisi soub y niuena sDus oslt

ERNEST
Qui? o ni a I... jamais.

Le comble de la prétention pour
un Chasseur:

Essayer de tirer u coup de fusil
avec de la poudre... d'escampette 1

Garçon êtes-vous sûr que ce que
je Mange là soit du canard sauvage ?

-Oh 1 monsieur, tout ce qu'il y a
de plus sauvage. On l'a poursinvit
plus d'une demie heure dans la basse
cour avant de pouvoir l'attrapor[

n mauvais garnement comparais,
sait devant le recorder.

-Avez-vous quelque chose a ajou-
tor, lui demandu le Recorder,

-Ouido voudrais ajouter un mot.
-l'arien.
-J'espère, M. le Recorder, que

vous aurez un peu d'indulgencc pour
nioi ; c'est la huitième fois que j'ai
l'honneur d'être jugé par vous,



LE UANARD

RÉFLEXIONS OANA11DIFeI-
QUES.

LES FEMIMES

La plupart des mlmieus tut a la
fois les esclavu et les victimes du
enup.îl'a iL.

La plupart des jolies lilooemme per-
dont i se laisser connouaitru e qu'elles
gaglit à se litiisser voir

L'art de plaire est pour les femmes
un m'étier que los belles savent sans
l'avoir appris et que les laides et
peuvent bien savoir, qu'après un long
approntissage.

Un joli nez sur un beau visage est
un cavalier au milieu duno l:stiotn.
Glir l'a(rilleriei.

lin l soli.I qui ain il plia halli-
Je qu'un hiommile qutsri.<ii n llill
lia4.

Qu'est-ce qu'il y a de: plus odieux
pour une ,CIemmt e ? lap d111 un

homine qu'elle a ainé et qu'elle n'ai-
ne plus.

Personne ne rit mieux ni plus ai-
sdnmeit qu'une femuino qui a de belles

dents.

Si les lfeouonuie étaient parliiitei, les
hommics seraienit encore pl 1in par-
faits qu'ils ie 1iotit.

I.Cs homnIes qui dit.-ct le plus de
m1.al de( lCeinttlL esli tiolit pas ceux (lui

n'en soucient le moins.

COUACS

La ulairi're le l,... 1un1 ait
coonterAó a une le ses ainlics :

-Qu'est-ce que j':aplrend. ? Votre
gendre, qui était si malade...

-Oui, ma pauvre amic... Il est
sauvd I

-Quelle maladie avait-il oe 
-Une fluxion dle poitrine d oute

beauté !
Laissez dune, disait le gros X...,

je ne suis pas si lücte que j'en ai
l'air.

-Oit ! non, oc huerait trop ! reprit
un ami.

"1BUO.1l UPAI IBA."
Guérison prom)pte et eoiè 1,tte de

tout déramgetemaent du l'oie et de tout
tes maladies do la vessie et des voies
urinaires. 81.00 chez touts les rhar-
maciens,

Framets de coiver-ation sur le
boulevard

-Mon chor L... vous qui etcs itn
journaliste spirituel, dites moi donct
pourquoi on vous voit si souvent avec
le gros J... (lui est bête conn une
oie ?

-11 n'vst très utile.
-Vraient ?
-- Oui, pur met mots de la lin,
-Allons donc
-Certainement, je les lui lis pres-

que tous.
-Pas possible 1
-Si, si, et dus qu'il les trouve

drôles... je les supprimoe.

Le ductour X... a eu desimlleurs
avec les lemtics : aussi il n'est pas
toujours "alant enveru le beau sexe.

L'autre jour, Mimlte '... < u'il aus-
cuitait lui deImande où se trouve le
défaut des côtes.

-Le défaut des côtes, répondit le
docteur, c'est d'avoir aidé à confe-
tionner la première femme.

- -I

SP>OIIT EI'M TORAL4

Le Dr. G'aboury.-Touelle, touche N! .lcrcier, jaluais on n'arrivera. Sendeal et son homme sont déjà pas
mal cn avant

Mercier.- .IesI la faute à Iastien et à David qui noe veulent pas lâcher la queue de mon cheval. Voulcz-<I
vousi bien nous lak.oi. tr rnitiiillhas ?

-1)aIvil el 3 stin.-Pas d.'all'ires laisse tnous turyucr, nous voulons y aller nous autres aussi.
- -- - - - -

A ETE RECONNU C:iE
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1L docteur X... en l'homme le l>lus tinomne 1re abl sas nui itri .

rudud- J'ai remarqué dans uu journal
brieuillon dlu munde.tll ('anoic suiant :oBuc

Il arrive chez un malade, dit q1uel.: l'a On demande un buN ourier pour
lues iots et barbouille uue ordou- l'atteler.

nane quelcoque. Y a-t-il là une faute d'orthogra-
-Sapristi !ditait hier un de tses phe? GUERISON C h u

eliîts, en voil un iuti tir an vi- '-t-on voulu écrire cc pour l'ate- CONSK'
s lier ? " ou bien est-cc n'e manière --

d'exprimer qu'on désire un cheval? "

.17 lnefemmo nt pie t Ilemait p "u, That is the question "-comme > u

tiquer léuonuo qu'un se servant des disent les Auglais. n
l)iamonuud l>ye. On peut lar ce moy- A . .....

1n Cparguer plusieurs piastI lu ar ano- Un gascon s'était allé baigner dans E 10
née. Demander.-les chez lu drogut,,..,,.,le grand chaud. 1lnageait assez bien;

.... L qporurais-vdtonebonneressem- mais il en voulut trop faire. 1l -ion-
blaneodoMadame Lydia E. Pinirham de .i. i o Tpèces hib er

Devani utu rt:tauranît û dix.tuti.L'ann .l .quiavant tonslsautxr6eÔrs gCa tant de I'ois, que revenant sur d--i .

ilisomatnri dIlaem." cm e l'eau, il se trouva entrainé par un ;iel
dos r'me e doIfln t noe qoise àO ""s de ses corrndorss plalsent°a courant qui ne lui laissait plus la li- ilma a nw

. tu.r uer. cvi qd o e BOn t oe :n° berté de regagner le rivage, il ut n
Nitootro:~:19gtblgé d0gLr0 utL. enli 

dc- ùiotoey@Otii sta
o.. n bit v':Eeti; gobtsd d'iardov danger de se noyer. Il n'était pas ai-

- m mf eak o aitimmes cors ndan ce l sé de le sauver et personne ne c u

-uOuit . ia g tol o'aOtrl ' a tt rOn riov a son secours. Il eut l'adresse de nu-
autIajOsé causes pa un@o ion nager ce qui lui restait de force, pCurlui ruait.tn oegti et;n m~ ine d n age nple 'u .: .i".i \ b

Ln eie gn pont d t bonne et non mauvaise. J'en do- ageunp r
La vie, la sauté et la beauté de la:nCme faitJ'examene m'enIaltisfm qui était assez loin d lui.

1A .- pé i! A raison do aeu mfri inanntstabios, i ti sezli eli
'eume sont laucoup plus pdré'Ocusest riecomnde. r motueur Il s'y accrocha et on alla l'en reti-

u10e les pones d'or du jardin de. ci n I du & LIndi 1I agitci, rer avec un petit bateau. c" .iai cou-
1Li spéridles. Le Coinusé Végétal dune un Charme etdFB »buOiOocpde fo dou.dit -ilteau. l'i cu-

-. 0 descente do intrus a tL oeurho, la risque, dit-il
ame t'iuauham reluit et conserve toutj îenstruagion irregutêr: et douloureus, en suret6. Ont m'a abandonné, on n

a111s Ie dérangements de lovar. 'innam" on'a
'"ionc, les spanchement_, touse les drati. . pré aucun secours et sans moi, --xmentsetosralbinlmaa nibrequion r- Je me serais noye. l euteot; et Il est splo enl preneuo yé

Jeudi n.oir vers les sept heures Un i'époque du cbangtesldedVye. st
louvaiit .voir' au doini des l u uo ie, etdn n n eu

I oýUI. 
IC ELtlierist et 'ie atherinu un iu co li. d ut td

'iéit eu V doriu dé uo'M ntsdat enln e i
oioent d'émoeute. Les moarchoands voi- ade ts 1 atuAoa SUoUSOrnn, Ra ESTAURA NT I.. Rnsins ellrauyés s'uempressrenot de l'ermner! Ioîgmod marherin tebaseleur m agaiae o no courut at vertirla - delo s ta do ueoes nte faau o q h e N gu , î

police. Une escouade de hui thoniesnadanhIdos, sui deflni R ICHEL
,'e '«om ont p a s n=a

arriva bietôt su le lieux et oc n emoiniroan instmpstnotsgcnsVsàvsl ali eJsio
t.i'alors qu'oc s'apergut. que ct att.rou anceaea haroniesle loisuui gou e in il lit
pement se composait de gens patfaite n ndeoo si bon- M Tnwnit t
toent paisibles oui s'étaien utI rtoiteea, LOUlt MiUNlRR PARFAIL
simpîctment arrûtés dvant les vitri. claurtnnoms donta.sn. :e d ra d'- de letd

trines de MM. .mtrope et Lefran
pour admirer la superbe collectio d adr ~ uS~a t pur 3 îî..i;~e-
elhapeaux que ces messieurs venaient 'aur1e dsexI san rtinom Faites une visite ce .estaurant, isIo

quaor u'n1jaeru (u cta t'entreIC CILe clre a 45sf0. qtuitom trouaere CO Ju'i a

de recevoir. Les gardiens dc la paim pruvns té t a ee l
eurent bien d'abord lintention de "Leril mieux à Montréal sous tous les "t:

. aisie .i ham," dit Un l es mu

mai iin& I gg mdodt 1»mu LOUI 1%11 l*NIPI*tV;'

-'aire furmer le magasin, nsisapr-caux m.cn r t
tre iuormétu des prix de oes cha- ton. a e du _ _ _ __ir

ement du..
pteaux ils nec puteout qjue fuliciter lei m des m n gn s iaitso, , a THIS PAPERis oN NIE x.
ohentrU loeutoi sur leurs vauiend~tan~ie~aUo~Om nag ~C OAViif~otoe

isopulaires c l iers sur leurs espri, eoenam c cW F bvite à n e Ries aorat 10 . :

,i.o . dTus lla iast om net vou t ere oerqi yar d

cuentrprie d'aburd lnemnio dei Lmero in aaelabtoetdrienureaurnoo

laire du comlerce. iuaa bien .<it> À. Mui raveraI I8 t t

ii&.è C . eadei li a .C par A P. HeUtB B Ao D,
Manufacture à taustead, Q omi- PrpritO

mrcprov p ulai le phra CC etUVontr'L f
o o ce d«teuugeros. .mbituon .i b ta.t rgter ran u.iiit. . o... -

l'airct duImuclube xlc.-s tf*,



LE CANARD

MOBUCTIGU, REPU

La saiso1 des ventes est très avancée et il nous reste encore près de 25
pièces dc Serges Françaises, pour Habillemnet d'H-Iommes.

Ces riches étoffes dont la valeur est de $3.00. $3.50 et $-1.50 la verge
ont été réduites à $1.50, $1.75 et $2.00.

Nous voLS at dles réductionis considérables sur ce qu'il nous reste de nos

MAGNIFIQUES TWEEDS ECOSSAIS.
N'oubliez pas que, pour les Tweeds Cauadiens, notre maison est la

seule à Montréal qui fabrique ses tweeds et qui vous fait épargner 35 pour
cent sur tous vos achuits de Tweeds Canadiens.

.--- -:0

COIN DES RUEs STE CATHERINE ET ST ANDRÉ

MONTREAL.

COUACS "ln g "ntil"omme dp Nemours, qui ' "! s Amners die 1loiublonî sont leDvli îàrlsgrands ehiemins futMuIlU o Mah DN A LS
pris et rompu vif'à Pairisi. Le curé pluspuirs et les ileilleirI

Un paysan, aparevantun u flot- du village dont ce gentilhomme était I-:o:- CON DES RUES
ter sur la rivière, crut pouvoir le pren seigneur, le recommandant au prôneià 1.llWlf qu1a iiiWli Jia'
dre avec la main; mais an s'étendant ses paroissiens, disait: « Nous prie- imais été fait. Nous venons de publier onzo ma- .erri et Ste. Cltherillele poids de na corps l 'entraina dan? rons Dieu pour monsieur un tel, soi- s , mo liîoni<î, de ai, at nn.gnfiques morceaux de chant e
p'eau et l'euf' lui échappa. Comme il gneur dece village, qui est mort à eh. de Ma1dra de e an amdel,,. s'ea iRosE, SoUVIENs-Tom EXTRAIT les DENTSnage, ilse touvat cm l>uk d' 5> lf.çsu's.i ancienI et Je maelleur remèêde titi issuI,.ne savait pas er, i ouvait en l'aiis lei ss /lessures. . plus (c p"pris curaii'uc s REOIi ENT DE nSA RE ET MUsUE Pour 25 Ctsgrand danger, qut n'mgnn liutre reî,mê,Ie. 'etle plu a.,d panrlirateur du o r2 t
Dieu voullait le punir (le .s gournian. - a,.eirl<rspiîî:;nrr.gî:rcr leIJ'IONoau SON Noi 1Dieu:ou oua lepnlir grana g a".iritetr LE IIONIKEUR ET L'AMOUR. ET FAIT UN
dise, il lit le voeu di) ne jamais lian- le la saei qui suit sur la terre. I. L e.e ces

d1u nGld ON RATS." .ainers eti'igrana a si parfait ,u'ils font dispa RoE NE PARLE PAS.ger d'onfs. Puis il trouva moyen de raitre prompteîu ei miiîaîie, et qu-us raOMPLET
s'accrocher à quelque racine, et bref, Détruisez les rats, les souris, les re,î"c e" cg lle e ,,,,e e s e l E D>ESIR.
il se tira d'airaire. Faisant alors ré- rougets, les mouches, les fourmis, Coeur aux personnes agées et inli.rm... l>olîr ceux! LA FIErainlIE E EAUVOIR POUR $12.00
flexion sur la conséquence de son vou les punaises, les putois, les suisses et .,', à da:% r*,njtsi, e, ne VIR' DE BORDqui le mènerait à mourir de faim les les, taupes, 15s ets. <Chec tous les voies Uritnaireu, l<uur cceia ul ,,besoin, ta :n pê- ,___________________qui e Dt caità muri de aimleslestamon,1.)riLif, de tîîîuiquîeoiidc.,tintt&L.nt% aun.îr, les Auer-N C'EST TOI 1 (Valsa chantée.)
jours maigres : a Oh I hi I dit-il, je pharmaciens. .e l .laitîont iaetiiables, car ! (Vassshdenante.)
m'explique: je fais vou de na point Ir.& -eg e a daLE CRliNi DEis AàoUREtUX,
manger d'Sufs à moiss qu'ils ne -ui n,.ifestet, ucie a ue so ore maladie u%NMON AMi BEi4UEE

•-n g i'«ire ildisposition, pirenez des Amers de Houblonsoient cuita. _ N DEMANDE oiU agents puur "'u EItOVE i NR (Il .u EUNE AE. COIN DES EUES<uss i !%tôt quec vous voi,, sie,,e i,îdisPOsê-

DEADENUE DE L'O11MME O vendre la î'OUDHE A DENT "VEN-,I're<îex i. diteut des A""îe" de Houblon. " Ces morceaux, du format ordinaire GOSFORD ET CHAMP DE MARSva a%%tirui eu-tr a i.Des cntaines dePesouI écap .la a<mrîen a1giSsatlît sî,îne se vendent que I U ots. Nou 1el, d htl eVle
La Débilité nerveuse, la Dyspepsie NOi " qui empêchIe de pourrir les à cnns vneBelnqi qui nous fera n linento (Prés de 'Hcteu de Vi)

l'impuissance, la débilité sexuelle dents et les tient blanches. S'adresser Ne oufficin pourrong u rîr ou seou1g vnslietion de ' moiue pu
sont guéris par le " Rénovateur de la au No. 71 3 ue ' Catlerine, eu a as o 'ibhation de cette mus bon mar MONTRÉAL.
Santé de Wlls " 81.00 JIMntréal noîtve,-voulsque.e sAmes aeemaoine M. E. L. ETHIER ayant fait

un.1a lie ile ue, mais quils sont le VIlts pur e pu chaqu a l'acquisition du restaurant de M
Un méchant pcintre disait qu'il - --- -.-.-- iim l'mi "i"io.r des, Malade. etauue romane. ROBERT invite respectueusement

voulait faire bianchir sa maison, Fbiem, aucude el ,nquer-1. En Vente Partout. .acs amis et le public on général à luipui la pende un autr luir dit'ru mime.
p loyezmon egnezl pre ir 8OUS PRESSE: 'adresser au bureau du Canard. faire unde visite.-CCoe-o ege-apoir- SOSPRSE La grande renommée de restaura-

mont, et Il vous la ferez blanchir one Conditions avantageuses au coi- teur qu'il s'est acquise est une garan.
suite.» IM Mt' t Aun les clients Vin.

La, UDRI'. 
... .lusu.

Massieurs.
Vos amers de H-loublon m'ont été

d'un grand secours. Depuis plus de
deux mois j'étais cloué sur mon lit
par la fièvre typhoïde et je n'ai
éprouvé du soulagement qu'après
avoir pris vos Amers do Houblon.

Je les recommande de tout cour à
tous ceux qui souffrent de faiblesse
générales et à tous eaux dont la santé
est chancelante.

J, C. Stoetzel
183 Rue Fulton

Chicago, ýI

ide premier choix toujours en mains.
RECUEIL DM Prix à la portée de toutes les bour-

Chnsnnttstescii c troé la n par les Auz ôteliers. Vous êtes spéciale.Chansonnettes et Chansons Comiuj eris d'tcî,faiit <lui seufs de la deen- ment invités à venir voir fonctionnerles plus nouvelles et le mieux choi- . "tie". une ompe bière ( nouveau système)sies, et comprenant a ertoire ition des ifants. son effiacité est sans égale, et à l'aide de laquelle on peut conserver
dei. Ennolue Ldv, mès, e reartde est frn-l°i. la bière jusqu'au dernier verre aussiqais. Un volume de 208 pages la dysseîterle cOla iarr,é limpide et aussi bonne qu'à l'ouver-ýrisc l'estomac et le intestinîs, fait disî,araitre les lipdeeu

coIiIJues, adoucit les humeurs, réduit les intîilam- ture du tonneau. M. ETHIER. se fe.Prix: 40 Cents systétîîet donne ér ergie nouvele à tout le ra un plaisir d'expliquer le fonction.resser à e sro caleman de bane wimiolo%% pour la nement de cette nouvelle invention
A. FILIATREAULT ils r ie, péed uVards " a i c-'aresi,'ea«j "ût 'e dont il est le seni agent pour les

8, Rue Ste Thérèse, niuecéel-.rites mal<djcales parmi les fe""n<î<e des Etats-Unis et le Uanada. Avis à Ceuxest eite che, toils les îîharsua-lan le monde entier. Prix as cents la lieu qui ddaireraient s'en procurer,
teillic,

D PTIS FR.ERES


